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Rencontres 
entre coopératives scolaires 

« L'homme est un être social " et notre école 
est ).!ne petite société. La forme c~opérative est 
donc supérieure à la vieille scholastique, com­
me une démocratie est supérieure .à une dicta., 
ture. Tout cela a été dit, et i1 a été normale­
ment constaté que les co0 pés scolaires tendent 
à se fédérer départementalement et nationale­
ment. Maie il ut un échelon plus proche, dont 
je n'ai jamais entendu parler. Une expérience 
eQncluante vient d'être tentée chez nous, et je 
ae me souviens pas d'avoir lu qu~lque chose 
de semblable, depuis vingt-cinq ans que je lis 
oies revues pédagogiques. 

Le Jer mai 1946, -aux Bordes (Loiret), 53 élè­
ve11 de quatre communes voisines étaient ras-
1emblés avec leurs maîtres et "maîtresses Une 
longue file de bicyclettes gagnait la forêt. d'Or­
léans · vers la ligne de partage des eaux. Une 
lo.alte fut faite au Carrefour d'Orléans, où un 
maître évoqua le drame du 14 août 1944, un 
tragique épisode des luttes du maquis ; devant 
les petites croix de bois, le monument inachevé, 
les maisons brûlées, les enfants vécurent une 
le&on d'histoire comme il n ' y en a point daIJS 
l•es l~vres. Puis ce fut la recherche du muguet, 
le goûter en forêt; le retour par le Val d'Or et 
la levée de Loire. En tout , 40 km. environ. 
,4,ucun incident de route. Le succès de cette 
pre_mière rencontre interscolaire command.ait. 

Le 13 juillet, 200 élèves, avec 12 maîtres et 
maîtresses, étaieru rassemblés au Mesnil, com­
mune de Germigny-des-Prés (Loiret). Ils étaient 
venus de six communes, les uns à pied, les au­
tres en vélo, d'autres enfin par le car ou en 
camion. Un imm~nse cercle fut formé sur Je 
gazon, à l'ombre. Repos et mesures d'organi-

. sation : rassemblement des chefs de sizaines, 
dénombrement, conseils de prudence et de pro­
preté, installation !le cabinets p~ur les garçons 
et d~ cabinets pour les filles , etc ... Puis, juché 
sur une grosse souche, Bonnemère raconta à un 
auditoire captivé l'histoire passionnante de Mow­
gli, de Père Loup, de Baloo, de Bagheera, et 
l'on partit "à la recherche d ' un gentil petit Mow­
gli' enlevé par les vilains B'andar Log (grand 
jeu à -thèm e)_ Ce fut ensuite le repas sur l'her­
be, corvée d 'eau potable, chasse aux papiers 
gras. Quelques élèves avai~nt apporté leurs pi­
peaux -; pour beauc.oup de leurs camarades, ce 

• fut une revèlation. De_ nouveau, on fit cercle 
pour écouter R_oy parler des merveiHes de· lïns­
ti~ct che;z les poissons, la \;>elle histoire des an­
guilles: la -·mystérieuse re.mon tée des saumons . 
Un r_a!IJ;y!' bqtan.ique, .c:;hai:.c;lement disputé, com­
pléta cette activité naturaliste. L e tem ps de dé­
cider la date et le lieu de la troisième r~~co~tre, 
et lïnstant attendu arriva : nos impatients cou-

• 

Pipeau . - A mon avis, le !ruilÎtre n'a - pas 
besoin de servir de modèle pour apprendre à 
jouer du pipeau. s-on rôle peut iie limiter -à 
apprendre à monter et à descendre la gamme, 
à indiquer les trous qu'il faut boucher pour faire 
si bémol et fa dièse, apprendre à lire les note!l­
et à faire copier la musique d'airs très connus, 
comme « J'ai du bon tabac » ou « Quand troi .. 
poules s'en vont aux champs ». 

j'ai, tous les ans, dans ma classe, des élèves 
qui jouent du pipeau beaucoup mieux que moi, 
paree que je n"en joue jamais et aussi, parce 
que q).lelques-uns ont des dons d'artistes qui 
leur perm~ttent de retrouver sur leur instrum~nt 
des airs entendus en T.S.F., ce que je ne pour­
rais pas faire. 

Ballet. - Je pourrais également montrer quïl 
est possible d'appre,Pre à danser un ballet à 
des fillettes avec les disques 'C.E.L. oans savoir 
danser soi-même. Evidemment, si vous êtes ar­
tistes, votre travail sera plus aisé. 

Natation. - _La plupart des élèves à qm J aL 
appris à nager ont su faire des brasses sur 1 m . 
ou 2 ... m. à la quatrièmè ou cinquième séance . 
Je n"ai servi de mo_dèle que lorsqu"ils ont su 
faire une douzaine de mètres. 

Gymnastique . - li est aisé d'apprendre aux 
élèves à grimper 7 mètres de cor!Ie sans pou­
voir le faire soi-même. 

Je croi; qu'il y a tout intérêt - tant au point 
de vue éducatif qu"au point de vue propagande 
- à ne passe~- dans ui-i. journal scolaire que de .. 
œuvres d'élèves. Que le journal soit le reflet du 
travail de r ensemble de la classe et non r œuvre 
de q~elques-uns. 

Notre but n'est pas de styler quelques bons 
éléments, mais d ' éduquer la masse. 

j"esp~re que Magneron ne me tiendra pas ri­
gueur de mes critiques et quïl reconnaitra avec 
moi que la hbre disçussion a toujours été profi­
table à notre _Coopérative au sein de laquelle 

doit régner la plus saine camaraderie. 

Et pour terminer, nous pouvons dire avec 
J.-J. Rousse;rn : «Mettez les questions à la por­
tée de l'élève et laissez-le les résoudre. · Qu'il 
n., sache rien parce que vous le l~i avez dit, 
mais parce qu'il l'a compris lui-même ; quïl 
n'apprenne pas ~a scien~e, qu'il lïnvente •-

M. GARNIER, Vinneuf (Yonne). 
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rurent à la plage de Loire. Un vaste endroit 
avait été à !"avance délimité ; des balises avec 
oies drapeaux, une surveill~nce attentive, et les 
iOO enfants purent s ébattre à cœur joie, jouer 
le jeu éternel du sable e t de l'eau .. . Résultats 
magnifiques : les parents savent qu'à l'école 
laïque, la surveillance est réelle ; nos petits 
campagnards ont vaincu leur ancestrale peur de 
l'eau .. . Le moment du départ vint trop vite. 

· On gagna la place du Village, où une double 
ronde chanta l'émouvant choral des Adieux . 

Est-il besoin de souligner le profit physique, 
intellectuel et moral de ces rencontres inter­
coopérative8 ~ Il est cependant un résultat mi­
nime, mais inattendu, que je dois noter : d ' or­
dinaire, lors des C .E .P. , nos ruraux ont un han­
dicap, leur timidité (pour certains, c'est la pre­
mière sortie) ; cette année, rien de tel ; ils re­
trouvent des figures connues, ils ont une cer­
taine confiance et sont en possession d11 tous 
J.eurs moyens. - R. GAUTHIER. 

L'OBSERVATION DIRECTE PAR 
LES CLASSES-PROMENADES 

ET L'EXPLOI'fATION ·DE CELLES-CI 
DANS LES DIFFERENTS EXERCICES 

SCOLAIRES 

Observation directe : A LA CARRIÈRE 

I. - NOTRE CLASSE-PROMENADE 
Elle s 'est faite par beau temps, à 'a ca1·­

rière, où deux ouvriers ont commencé deipuis 
1!.Uelques jours à extraire des blocs de pierre, 
ltlocs qui, coupés, sont transportés par cai 
mion à la Cave Coopérative : 

(lies fondations de l'agrandissement sont 
àéjà creusées - excellent prélude, d'ailleurs, 
à notre prochaine visite à la Cave Coopé­
rativ·e). 

L"ensemble de la calTière, blocs de marne 
bleue et couche arable d'où s'échappent milie 
racines, le travail des ouv1•iers, Jeurs outils, 
et l'infinité des détails qui est la vie même, 
voilà ce qui nous a intéressés pendant cette 
après-midi de fin janvier. 

Au retour, notre classe s'est ornée des étuis 
tl.es cartouches de nitramite que les carriers 
font partir pour entamer ]a colline. 
2. - L'EXPLOITATION DE NOTRE 

CLASSE-PROMENADE 
a) L'exercice de langage : 

Les· élèves ràcontent leur sortie : ils disent 
ce qu'ils ont vu, ce qu'ils ont fait. 

1) On étudie successivement les outils em­
ployés par les ouyriers : la masse du carrier 
- dont le poids, 11 kilogs, a surpris les 
élèves ; · · · 

· ·· la· barre à mine ·:_ passée au travers d'une 
. . semelle ie caoutchouc, afin de parer 18 car­
~rie:r- des éclaboussures · ; 

la curet te, fabriquée avec une tringle dl 
rideau ; 

la pelle, la pioche, la brouette - sans 
oublier la viëille boîte de conserve où le 
carrier met l'eau qu'il verse de temps en 
temps dans le trou de mine pour « noyer » 
la pierre. 

Les élèves dessinent ces outils au tableau,. 
écrivent les noms, font part de leurs remar-
ques. - t.angage et dessin. · · 

2) On étudie Les manières de travailler 
des carriers, leurs attitudes. 

M. Bonfanti çreuse le trou de mine : com­
ment se tient-il ? pourquoi ? 

Comment s'y prend M. Granier pour CQU­

per un bloc de pierre ? (Il nous a expliquw 
qu'il y avait un « biais » et, effectivement, 
il étudie- la forme du bloc, en devine se1 
faiblesses et, en deux coups' de masse, l'exé­
cute.) 

b) Le dessin : 
L'enfant fait r.evivre la carrière, l'anime 

et la peuple, tout en se racontant à lui­
même - et quelquefois, malgré lui, à haute 
voix - de quelle vie viv.ent sur sa f·euille 
les choses et les hommes. 

- Langage et dessin, dessin et langage : 
moy.ens d'e;>{pression de la vie. 

c) La composition d'un texte 
1) Il s·agit maintenant de"Taconter la pro­

menade en quelques phra&es simples et pr&­
cises. 

Le titre est facilement trouvé, le début 
du récit aussi. Et lorsqu'il y a un peu plu11 
de peine on s'y met à plusieurs· pour faire 
une jolie phrase que le maître - aussi 
effacé que possible, mais toujours le maître, 
celui qui dirige - écrit au tableau comme 
il a fait d'ailleurs pour le · reste. 

Exercice délicat - qui demande beaucoup 
d'habileté et d'esprit d ot décision puisqu'il 
faut fair.e véritablement · éclore la langÙe 
maternelle dans sa pureté et sa simplicité 
- -exerci,ce vivant et combien profitabl.e, 
puisqu'il fait appeI à touteôJ les re:ssourcE!lli 
de l'enfant : vocabulaire,· choix du terme pro­
pre. probité intellectuelle, syntaxe .. 

2) .Voici notre texte : 
A la carrière. 

Vendredi, nous sommes allés à la carriere. 
M. Bonfan ti creusait un trou pom· la m ine. · 
M. Granier coupait les blocs de pierre avee 
une masse cle 11 kilos. Nous avons vu un 
gros tas de pierres : bientôt. les ·maçons d• 
la Cave Coopéràtive s'en serviront. 

d ) L'exploration de ce ! exte 
Il figm'e' au tablleau ett, sitôt écrit, ·n 

est familier lj.UX enfants. Il va servir d'en­
semble à explorer et de prétexte à la révision 
des notions grammaticales déjà connues 
comme à l'étude de celles à connaitre. 
- Noms, adjectifs et· verbes,· sont f~cilement 


